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S T U H L M A N N (Franz), Explorateur alle-
mand (Hambourg, 29.10.1863 — Hambourg, 
19.11.1928). 

I l avai t vingt-cinq ans quand, passionné de 
recherches scientifiques e t d 'é tudes géographi-
ques, il se mi t à voyager en pays inexploré. En 
1888, il entrepri t une grande randonnée dans 
l 'Usega, le Nguru e t l 'Usambara (Afrique 
Orientale allemande). Revenu dans son pays, 
il s 'enrôla dans l 'armée ; mais dès le pr intemps 
de 1890, il se mit en rappor t avec Emin Pacha, 
qui, après la révolte de l 'Équator ia , avai t été 
ramené à Zanzibar par l 'expédition de secours 
de Stanley. Regre t tant d'avoir qui t té sa province 
équatoriale, Emin songea à regagner le lac 
Albert e t il y fu t encouragé par von Wissmann 
qui désirait utiliser son influence supposée 
dans cette région pour le compte des intérêts 
allemands. Stuhlmann, alors à Bagamoyo, f u t 
chargé de l 'escorter avec 5 autres Européens, 
150Askaris e t 400 porteurs. L'expédit ion par t i t 
au début du mois sous une ét iquet te antiescla-
vagiste et, arrivée au lac Victoria, elle eut en 
effet un engagement avec un par t i d 'esclava-
gistes dont elle libéra les captifs. Les Arabes 
gardèrent de cette action un ressent iment 
qui, combiné avec celui de la saisie par Stanley 
à Zanzibar de fonds appar tenan t à Tippo-Tip, 
eut pour Emin dans la suite des conséquences 
tragiques. 

Le 22 mars 1891, Emin qui t ta i t Kafuro entre 
le lac Windermere et un aff luent de la Kagera ; 
Stuhlmann le suivit dès le 1 e r avril avec le 
reste de la caravane e t le rojoignit à Kavingo,. 
à 1° 3' la t . Sud, sur la Kagera, large à cet endroit 
d 'une t rentaine de mètres. A proximité, Stuhl-
mann aperçut les cimes neigeuses du Ruwenzori. 
L'expédition arriva le 30 avril dans le Butumbi ; 
le 2 mai, les deux explorateurs contemplaient 
l 'Albert-Édouard, du hau t d 'un plateau domi-
nan t le lac. Ils se reposèrent à Vitshumbi, à 
la pointe S.-O. du lac, par 0° 44' lat. Sud. Vers 
le 15 mai, l 'expédition se dirigea vers la part ie 
septentrionale de la rive occidentale : le 3 juin, 
elle obliqua au N. -E . à t ravers la vallée de l ' Is-
sango ou Semliki. Stuhlmann t en ta l'ascension 
d 'un des pics neigeux du Ruwenzori au N.-E. 
du lac, mais ne pu t a t te indre la limite des neiges ; 
il rappor ta cependant de cette ascension des 
observations barométriques intéressantes. 

L'expédition retraversa la Semliki à la mi-
juin et, à Boga, eut maille à part i r avec les gens 
de Kabarega, roi de l 'Unyoro. Stuhlmann cons-
t a t a que la rivière Lulu se je t te dans la Semliki 
e t non dans l ' I t u r i comme l 'avai t prétendu 
Stanley. Le 20 juillet, on campa dans l 'Undusu-
ma e t on entrai t en rapport avec les Soudanais, 
derniers débris des anciennes troupes d 'Émin , 
qui étaient campés entre Kavall i e t l'île de 
Pingua et on appr i t par eux que Fatel Moulah, 
ancien l ieutenant d 'Émin , étai t retourné à 
Wadelai e t s ' é ta i t joint aux mahdistes, tandis 
que d 'autres officiers tels que Farag Allah e t 
Selim Bey demeuraient à proximité du lac avec 
un groupe de soldats restés fidèles. 

Fau te de pouvoir se diriger vers l 'Es t où elle 
risquait de se heurter aux Anglais du capitaine 
Lugard, l 'expédition traversa la Duki, au début 
d 'août , pr i t ensuite la direction du N.-W. e t 
aborda la forêt de l ' I tu r i par un plateau d 'une 
al t i tude de 900 m habi té par 4es populations 
Babira e t des Pygmées. Les voyageurs suivirent 
l ' I tur i jusqu 'à 1° 50' la t . N., puis, empêchés pa r 
les Wahoko d'aller plus loin, ils rebroussèrent 

chemin, repassèrent l ' I tu r i , marchèrent trois 
jours à t ravers un pays ravagé par les esclava-
gistes de Said ben Abedi (de Nyangwe) et arri-
vèrent à la steppe herbeuse du Lendu, par 
1 ° 5 4 ' l a t . N., peuplée d 'une colonie de Lours. 
E n poussant vers le Nord (Ouest du Lendu), 
ils virent les sources de l ' I tu r i vers 2° 13' où 
ils abordèrent le pays des Momvu. Mais à ce 
point il fallut rétrograder, les vivres faisant 
défaut . 

Le 30 septembre, la retrai te commençait, 
au grand regret des voyageurs qui prévoyaient 
qu 'en trois jours ils auraient pu at te indre la 
rivière Libi au-delà de laquelle se t rouvai t le 
Mota , province Momvu, riche en bétail e t en 
gibier. Stuhlmann nous di t qu 'au-delà de cette 
rivière, ils auraient a t te in t un autre cours 
d 'eau très impor tant (le Bomokandi ?) et il 
a joute : « Je pense en conséquence que les 
» sources de l ' I tur i doivent êtres situées à 2° 40' 
» lat. N. et 30° 20' Ig. Es t , tandis que les sources 
» du Bomokandi seraient beaucoup plus au Nord». 
Le Bomokandi, comme on le sait, est un aff luent 
de l 'Uele. 

D'après lui, l 'échec de l 'expédition serait 
d û à la mauvaise saison (des pluies) qui rendait 
le terrain impraticable e t les maladies plus 
fréquentes. Le retour fu t pénible : grêle, pluies, 
famine, variole, a t taques des indigènes, ren-
daient la marche d ' au tan t plus difficile qu'on 
t rainai t derrière soi un cortège de femmes e t 
d 'enfants accompagnant les Soudanais fugit ifs 
;qui s 'é taient joints à la colonne. La traversée 
du plateau du Lendu f u t particulièrement 
harassante, les tr ibus indigènes harcelant la 
colonne à tou t instant. Heureusement, les Babi-
ra se montrèrent accueillants et firent construire 
sur la Duki un pont près de Bilippi, à 1°32' lat . N. 

Le 12 novembre, l 'expédition arrivait à 
Undusuma. Emin étai t dans un é t a t pitoyable ; 
à moitié aveugle, il f u t soigné avec dévouement 
par Stuhlmann ; la variole régnait parmi les 
gens de l 'escorte. Malgré tous ces déboires, 
Stuhlmann, courageux, continuait ses recherches 
e t ses observations scientifiques ; il avai t relevé 
toute l 'hydrographie de la région parcourue 
(Ituri, Semliki, Duki, etc.) et, en ethnographe 
pat ient , avai t étudié de près les pygmées. L' i t i -
néraire de Stuhlmann est toutefois difficile à 
reporter sur les cartes actuelles, les noms de 
lieux et de rivières ayan t subi de profondes 
modifications comme cela arrive f réquemment 
en Afrique noire. Le 10 décembre 1891, à Undu-
suma, se fit la séparation des deux explorateurs. 
Les raisons réelles de cette séparation ne sont 
pas t rès bien connues. Stuhlmann par t i t le 
premier par la rive ouest de la Semliki, puis 
s 'arrê ta pour établir un camp sur les rives où 
i l a t tendi t Emin jusqu'au 15 janvier 1892. 

Sans nouvelles de son compagnon, il se remit en 
route à marches forcées en direction de Bukoba 
(lac Victoria). Le 19 janvier, il é ta i t à la pointe 
N.-O. du lac Albert-Édouard, le 26 à Vitshumbi 
sur la pointe S.-O. Malgré les brumes intenses, 
il aperçut le Mfumbiro ou Monts Virunga ; il f u t 
le premier voyageur à indiquer l 'existence 
de cet te chaîne volcanique qui devait être explo-
rée 3 ans plus ta rd (mai 1894) par le comte 
von Goetzen. Retraversant le Pororo, Stuhi-
marin at teigni t la Kagera le 5 février 1892 ; le 
15 février, il é ta i t à Bukoba, au lac Victoria. 

Au mois d 'août , le Berliner Tageblatt annon-
çait que Stuhlmann é ta i t arrivé malade à Baga-
moyo e t qu'i l avai t é té t ranspor té à l 'hôpital 
des Pères français à Zanzibar. Quant à Emin, 
il s 'é tai t acheminé vers Stanleyville en compa-
gnie d 'une caravane de t r a i t an t s conduite par 
Said ben Abedi, avai t a t t e i n t Ipoto, près de 
Kilonga-Longa (Mawambi) sur l ' I tur i , le 28 
juin ; puis, le 14 octobre, il arr ivai t au village 
de Kinena où le 23 octobre il étai t assassiné 
par ordre de Kibonge, l 'associé de Said ben 
Abedi. 

Stuhlmann ren t ra en Europe en compagnie 
de deux pygmées au début de 1893 ; le 19 
mars, il donnait à Anvers, à la Société coloniale 
allemande, une conférence sur son voyage et 
é ta i t reçu quelques jours plus tard par Léo-
pold I I . 

Rentré dans son pays, il se fit dès 1893 une 
réputat ion comme cartographe ; ses cartes, 
du territoire compris entre Kafuro et les pays 
momvu; furent publiées par la Deutsche Kolo-
nialblatt e t comprennent 146 feuilles in-8° ; 
ses 70.000 observations météorologiques, ses 
levés topographiques, ses collections d'histoire 
naturelle, ses notes ethnographiques, ses voca-
bulaires concernant 20 langues indigènes cons-

t i tuent des documents de la plus hau te valeur 
scientifique, 

Stuhlmann écrivit la relation de ses voyages, 
dont le plus impor tan t est celui qu' i l fit en 
compagnie d 'Émin : Mit Emin ins Herz von 
Afrika, Ed . Dietrich Reimer, Berlin, 1894. 
— Des extrai ts ont paru dans le Mouv. géog., 
IX , 1892, p. 51.52, et 80 c. ; 1893, p. 4, 12, 
25a ; 1894, p. 36, 37 ; — dans Ie Koloniale 
Zeitschrift, VI,1893, p. 52, Die Akkazwerginnen ; 

dans Verhandlungen der Geogr., X, 1893, 
1, 28, Uber die Zwergvolker am Ituri. 

' En ' 1903, Stuhlmann devint directeur de 
l ' Ins t i tu t de biologie. En 1908, il étai t nommé 
secrétaire-général à l ' Ins t i tu t Internat ional 
(Wirtschaft) de Hambourg. De 1916 à 1927, il 
publia les Tagebücher d'Emin Pacha. 

22 avril 1953. 
r R r i Marthe Coosemans. 
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